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INTRODUCTION


(les buts du dressage)


Cet abrégé d’équitation, comme son nom l’indique résume les points essentiels que le cavalier doit toujours avoir en tête et faciles à retenir. Le lecteur pourra toujours parfaire sa culture équestre, les bons livres ne manquent pas.


L'objectif final est d'obtenir un cheval agréable et facile à monter. C'est d'abord un cheval bien équilibré, Il peut l'être naturellement, s'il ne l'est pas, il sera amélioré pendant tout le cours du « dressage ».


A l'instar du colonel Jousseaume, je continue à employer le terme « dressage », dans le sens où il l'entendait. C'est-à-dire un cheval soumis à son cavalier, obéissant à ses plus légères indications, sans qu'il soit besoin d'effet de force.


Dans la mesure où l'on a décidé de monter sur son dos, pour satisfaire nos désirs, plus que nos besoins sans forcément lui demander son avis, quoi qu'on en pense nous en faisons un animal contraint avant d'en faire un véritable ami.


Ce manuel résume la planification, ainsi que les procédés que j'utilise pour l'éducation d'un cheval.


L'éducation d'un cheval se fait par étapes, elle commence par le débourrage. Dans ce manuel nous supposerons que cette étape est terminée, d'autant qu'il vaut mieux la confier à un professionnel du sujet, un professionnel qui ne cassera pas le cheval car un exercice mal conduit est nuisible et peut ruiner un cheval


Il ne sera pas inutile de se fixer un grand objectif, subdivisé en périodes d'une part, puis en sous-objectifs intermédiaires. Cet objectif devra être :




	A) Simple


	B) Mesurable


	C) Atteignable


	D) Révisable


	E) Temporaire





Pour réaliser cet objectif nous utilisons des procédés qui sont les moyens de l'atteindre.Ils doivent être réalisés dans une chronologie qui va du simple au composé.


La lecture de maîtres de l’œuvre équestre pourra être très utile, surtout pour ceux qui ne disposent pas d'un bon professeur et qui désirent pratiquer une équitation digne de ce nom, je citerai à titre d'exemples non exhaustifs : « Dressage » du colonel Jousseaume ; « L'équitation académique » du général Decarpentry ; « le gymnase du cheval » de Steinbrecht; le « traité d'équitation de La Guérinière, « la méthode d'équitation » de Baucher, etc. pour ne citer que ceux qui m'ont principalement aidé.


Le présent manuel est simplifié pour permettre à celui ou celle qui l'utilise d'avoir toujours en tête l'objectif du moment et les procédés qu'il va utiliser, Il est divisé en trois périodes, chacune a ses objectifs et ses procédés. J'ai ajouté les développements concernant l'effet d'ensemble, les flexions et les assouplissements


Si chaque cheval, chaque cavalier est différent, il n’empêche que le dressage comporte un certain nombre de principes immuables, issus d'une doctrine qu'il est indispensable de ne pas perdre de vue, C'est une sorte de grammaire équestre qu'il convient de connaître et d'adapter au profil de votre cheval.


Ces principes sont :




	S'équilibrer


	Avancer


	Tourner


	S'arrêter


	Reculer





Avant d'entamer la première période, le cavalier doit s'assurer que son cheval est correctement débourré, c'est-à-dire :




	En bonne santé


	Confiant en l'humain


	Qui se porte en avant et tourne au moyen de la rêne d'ouverture


	Qui est familiarisé avec les objets extérieurs (pont, gué, automobile,etc.)


	Qui se laisse monter sans broncher, première obéissance





Ensuite, les premières qualités à obtenir ou à développer sont :




	Calme, mais actif, il doit se porter en avant à la moindre pression des mollets


	Avoir un bon équilibre caractérisé par la légèreté de la main


	Avoir des allures naturelles améliorées, non détériorées


	Attentif à son cavalier


	Avoir un placer correct, légèrement en avant de la verticale












PREMIÈRE PÉRIODE


Programme et objectifs




	Action des deux jambes simultanées.


	Rêne d’ouverture.


	Variations d’allures entre allures et inter allure.


	Étude de la rêne contraire.


	Étude des flexions


	Mise en main au pas


	Étude de la jambe isolée, jusqu’à l’appuyer au pas.


	Descente de main.


	Descente de jambes


	Combattre les résistances : de poids = demi arrêt ; de force = vibrations.





OBSERVATIONS:


À-propos des flexions.


Elles se commencent à pied et se finissent à cheval. On distingue :




	1) Les flexions latérales à l’arrêt, puis au pas.


	2) Les flexions directes à l’arrêt, puis au pas.





À-propos de la jambe isolée :


Commencer à l’arrêt, puis : En avant.




	a) Sur demi volte renversées.


	b) Hanches en dehors sur volte.


	c) Hanches en dedans sur volte.


	d) Tête au mur (renvers)


	e) Croupe au mur (travers).






À-propos de l’impulsion : savoir qu’il n’y a pas d’équitation sans impulsion.




	1) Arrêt, pas et réciproquement.


	2) Du pas au trot et réciproquement.


	3) Trot assis vers trot enlevé et réciproquement.





Ne pas oublier le principe jambes sans main et main sans jambes.


Le cavalier soucieux d'une bonne équitation n'oubliera pas que cette premiñre période est essentiellement consacrée au pas


LE PAS, LA MÈRE DES ALLURES


Le pas est la mère des allures a écrit Baucher, c’est à cette allure que l’élève apprend le mieux.


D’ailleurs le Comte de Lubersac (1713-1767) qui dirigea l'école des Chevau-légers à Versailles, après avoir été écuyer à la Grande Écurie, dressait ses chevaux exclusivement au pas. Après deux années, parfaitement assoupli, le cheval était ainsi dressé à toutes les allures. Au pas, il décelait toutes les résistances que le cheval présentait et était capable d'y remédier.


C’est un principe que l’on admet quand l’âge de monsieur est avancé, mais qu’il est difficile d’admettre à vingt ans et un peu plus.


Cependant, les élèves du comte de Lubersac qui fut le professeur de Montfaucon de Rogles et de d’Auvergne, deux brillants écuyers, trouvaient à l’issue du travail que le maître avait fait, des chevaux mis parfaitement aux trois allures.


Belle jeunesse, confiez donc votre cheval à un vieux briscard qui saura déceler les résistances, qui trouvent leur siège dans la mâchoire, mais dont l’origine se trouve souvent dans l’arrière-main. Et ainsi les délier.


C'est le pas qui signe le dressage.


Dresser un cheval, c’est avant tout rechercher la pureté des allures. Seul le cheval qui marche, trotte, galope harmonieusement, relaxé, cadencé, dans une attitude juste, avec légèreté et vibration pourra aborder les difficultés supérieures. Les autres apprendront peut-être, si leur cavalier fait preuve d’habileté, des choses compliquées ou spectaculaires : ils ne donneront jamais l’impression de facilité, de beauté et d’harmonie qui sont la marque d’une bonne équitation.


La véritable Haute-École réside dans la perfection des allures, à commencer par le pas. La lenteur et la douceur de l’allure du pas favorisent la communication cavalier/cheval.


Les problèmes d’attitude, d’équilibre, de relaxation musculaire, et d’appréhension pour certains, seront moins difficiles à résoudre, tant pour le cheval que pour le cavalier.


Le pas est par excellence l'allure de l'apprentissage, le cheval accepte beaucoup de choses au pas dans son physique et son mental. Elle permet au cavalier d’être plus précis et d’avoir du temps, au cheval de comprendre ce qu’on lui demande et de décomposer ses gestes. Les contractions sont souvent moins fortes, l’exercice plus facile.


LES PROCÉDÉS DE LA PREMIÈRE PÉRIODE


Procédé N°1 LA LEÇON DU MONTOIR


Principales sources : George H Morris , Luc Pirick


Quand vous aurez lu ce manuel Si tant est que vous l’eussiez lu, vous saurez tout…et vous ne saurez rien. Vous saurez tout parce qu’il s’agit d’un énoncé de principes que l’on retrouve dans toutes les formes d’équitation. Mais vous ne saurez rien tant que vous ne les aurez mis en œuvre. Les difficultés commencent dès que l'on s’assoit sur le dos d'un cheval.


La leçon du montoir constitue le premier degré :


Il importe que le cheval se laisse monter, qu'il reste calme pendant et après les mouvements que fait le cavalier pour se mettre en selle. Il est singulier de voir des chevaux, soi-disant dressés, qui à peine leur cavalier en selle partent d'eux-mêmes aux allures vives, en leur faisant un joli bras d’honneur.


Pour apprendre au cheval à se laisser monter, le cavalier lui fait exécuter à pied quelques flexions d'encolure, puis il profite d'un repos pour se mettre tout doucement en selle. Je préconise l’utilisation d’un montoir, ce qui préserve le dos du cheval et l’habitue à rester calme, cela s’avère aussi pratique pour le cavalier âgé. Une fois à cheval, le cavalier caresse son cheval en le laissant au repos pendant un moment.


Si cela est nécessaire, on fait tenir le cheval par un aide, qui a soin de ne pas lui élever la tète. L'élévation forcée de la tête fatigue le rein qui va porter le poids du cavalier. L’aide pourra tenir les montants du bridon, jamais les rênes.


Ne jamais s'embarquer immédiatement à une allure vive, respectez un temps d’arrêt.


La méthode à la fois simple et sûre, quel que soit le type de cheval, consiste à prendre les rênes dans la main gauche et à se tourner vers l'arrière-main du cheval tout en plaçant la main gauche sur la partie supérieure de l'encolure ou en prenant une poignée de crins, voire le dessus du collier de chasse. Il faut s'assurer que les rênes sont d’égales longueurs et suffisamment courtes pour maintenir le cheval droit.


Si le cheval persiste, comme beaucoup le font, à se tourner vers le cavalier, il faut raccourcir encore davantage la rêne extérieure, droite par conséquent.


Même à pied, il devient alors possible de contrôler le cheval et le fait d'être tourné vers l'arrière-main de l'animal permet de surveiller ses mouvements et de juger du moment opportun pour monter ; cela permettra aussi si c'est nécessaire de le retenir et de l'empêcher d'avancer. Le deuxième temps consiste à placer le pied gauche dans l'étrier, le gros orteil tourné vers la sangle. Un cheval sensible risque d'avancer si le cavalier lui enfonce l'orteil dans les côtes, parce que le doigt de pied agit alors exactement comme une action de l’éperon. Dans un troisième temps, il faut placer la main droite sur le troussequin de la selle. Si la main gauche est placée sur la partie supérieure de l'encolure et si la main droite tient le troussequin, il y a peu de chances de faire tourner une selle mal sanglée, puisque l'essentiel de la pression exercée par le cavalier porte sur le siège de la selle et non pas sur le côté.


En aucun cas cependant, il ne faut saisir la selle des deux mains. Même si la sangle est serrée, la selle risque de tourner.


Enfin dans un dernier temps, le cavalier balance le haut du corps pour se hisser et se coule tout doucement et lentement en selle ; il place le pied droit dans l'étrier, ajuste les deux rênes, et prend la position de base du cavalier à cheval.


Je ne saurais suffisamment insister sur le fait de « se couler ». Il y a une grande différence pour le cheval entre un cavalier qui se coule sur son dos et un cavalier qui s'assied. Les chevaux inquiets tendus ou ceux qui ont un dos « froid » ne supportent pas un contact brusque avec cette partie de leur corps ; le poids du bassin du cavalier appartient au domaine des aides et comme toute aide il faut s'en servir avec précaution et pas plus souvent que nécessaire.


NB : pour un cheval qui demande à « jeter le feu de l’écurie », il ne sera pas inutile de le détendre 15 à 20 minutes en longe.
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Procédé N°2 LES FLEXIONS


Principales sources : Decarpentry, Jousseaume, Baucher, Fillis


Les flexions sont à entreprendre dès le début du dressage, juste après le débourrage. C’est par elles que l’on obtient la décontraction de toute la structure du cheval ; le ramener et la mise en main, donc l’équilibre grâce à la participation de l’arrière main qui doit rester active et favorise le placer du cheval (actif derrière, léger devant). Elles sont au programme de la première période


On peut les débuter à pied, ensuite à cheval dans l’ordre suivant :




	1- Flexion latérale à l’arrêt.


	2- Flexion latérale au pas.


	3- Flexion directe à l’arrêt.


	4- Flexion directe au pas.





Comme elles ont tendance à prendre sur l’impulsion, il faut réduire autant que possible les flexions en place.


Il faut bien distinguer les flexions d’encolure, de mâchoire et de nuque (ramener), bien que la flexion de mâchoire s’apparente plus à une cession. Le cheval cède dans sa bouche aux résistances qui y aboutissent.


Les flexions d’encolure doivent être utilisées avec modération chez les chevaux près du sang, au risque qu’elle devienne laxe. C’est pourquoi il faut limiter la participation de l’encolure dans les flexions latérales. A propos de l’encolure, il faut préciser que c’est une des parties du corps les plus importantes. C’est le gouvernail qui indique la direction dans laquelle doit se mouvoir le corps du cheval. Il importe qu’à défaut d’être fixe, elle doit être stable, assouplie, mais non vacillante. Les sept vertèbres cervicales doivent rester liées et travailler de concert avec l’arrière-main. La base de l’encolure doit être suffisamment musclée pour assurer sa fixité.


L’appui correct sur la main est le juge de paix.


Voici une manière de procéder :




	1) Pour les flexions en place, entamer lentement une demi-volte renversée (hanches en dehors), piste à main droite. Arrêter le cheval droit en revenant sur la piste. Élever la main gauche en en maintenant une légère pression de la jambe gauche (au début). La main doit agir sur la commissure des lèvres. Attendre en desserrant un peu les doigts sur la rêne droite. A la moindre mobilité, baisser la main gauche et porter le cheval en avant en le récompensant et en rendant. Rendre un peu moins vite à mesure des progrès et faire quelques pas en maintenant la cession.


	2) Même travail à main droite. Si l’effet tarde, faire des vibrations avec la rêne opposée.


	3) Flexions latérales au pas.



Prendre la piste à main gauche, marcher droit, pas ralenti, lever la main gauche et attendre. Si la décontraction se produit, baisser la main, rendre, caresser et opérer de l’autre côté. Si la décontraction tarde, fermer la jambe gauche et embarquer le cheval sur une demi-volte renversée et repartir droit dès que le cheval a obéi. Alterner côté gauche et côté droit.







Cette manière a l’avantage d’associer dès le début, l’activité du postérieur du même côté que la cession de mâchoire. En cas de difficulté faire des vibrations avec la rêne opposée, ou demi-arrêt si le cheval pèse sur la main.


Poursuivre jusqu’à l’amélioration complète, en obtenant une mobilisation instantanée, sans que le cheval « baille ».


Pour terminer les flexions latérales on utilisera la rêne contraire qui aura pour effet de rétablir l’équilibre latéral en reportant du poids sur l’épaule opposée à la flexion.




	4) La flexion directe c’est la flexion de nuque qui conduit au ramener, donc à la mise en main. Le ramener s’obtient progressivement. Il s’accroît dans la mesure ou la résistance de la nuque à la flexion, diminue (nœud nuchal).



Le liant de la nuque est une conséquence de celui de la mâchoire dont la cession doit toujours précéder celle de la nuque sous peine de mise en arrière de la main, contrairement à ce que pensent certains professionnels, qui, en muselant leur cheval pensent ainsi décontracter la nuque, ce qui à mon avis est une funeste erreur.







Ces exercices se font principalement au pas. Une précision sur le pas. Le pas est la mère des allures a écrit Baucher, c’est à cette allure que l’élève apprend le mieux.


Les planches qui suivent représentent les flexions latérales et directes. On les doit à James Fillis. Je ne pense pas qu’il faille les opposer à celles de Baucher qui en définitive en est l’inventeur. Les flexions latérales à pied précèdent les flexions à cheval en place, puis en mouvement. Puis viennent les flexions directes à pied, à cheval en place, puis en mouvement. Préalable indispensable de la mise en main.
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PRÉCISIONS SUR LES FLEXIONS ET ASSOUPLISSEMENTS


C'est la véritable mise en main qui prépare l'abaissement des hanches et y conduit.


Mais qu'est-ce que la véritable mise en main ?


C'est la décontraction de la bouche dans la position de ramener. C'est-à-dire qu'elle est suivie de la décontraction de la nuque et dans le mouvement en avant. En somme « léger devant, actif derrière ».


NB : je veux bien entendre l'adage qui veut que la mise en main soit un cadeau des hanches, qu'elle ne se demande pas. Très bien, cependant si la main règle l'énergie transmise par les hanches, qu' advient-il si cette main est dénuée de tact et si la bouche du cheval n'y a pas été préparée par les flexions précitées ?


*


Faire une petite volte dans le passage des coins, dont le diamètre est d'environ 6 m (soit deux longueurs de cheval) présente de nombreux avantages.




	a) Contrôler l'inflexion du cheval sur le cercle.


	b) Préparer l'épaule en dedans.


	c) Augmenter l'aptitude de la mâchoire à se mobiliser.


	d) Faciliter la mise en main complète.


	e) Détecter les résistances.





Il faut placer le cheval dans les conditions qui lui facilitent la compréhension et l'exécution de ce que lui demande son cavalier.


Le liant de la nuque doit être une conséquence de celui de la mâchoire dont la cession doit précéder celle de la nuque, sous peine de mise derrière la main. C'est le mors de bride qui favorise la communication à la nuque de la souplesse de la bouche, bien que le mors de filet puisse y parvenir seul.


*


Les anciens bauchéristes considéraient que l’assouplissement du cheval tournait autour de cinq mouvements clés. Cela correspondait à cinq parties à assouplir : la mâchoire, l’encolure, les épaules, le rein, les hanches.


Ce que l’on désigne comme « flexions » en équitation est un terme générique qui est souvent synonyme de « cessions, notamment pour ce qui concerne la mâchoire.


Ces cinq mouvements sont demandés à pied, puis en selle.


L’idée vient de François Baucher. Il décompose les assouplissements et les mouvements compris dans l’épaule en dedans et la croupe au mur. Alors que La Guérinière assujettit tout d’une pièce au moyen de ces deux exercices, Baucher assouplit isolément chaque partie.


Il faut bien convenir que d’une façon ou d’une autre, il s’agit d’assouplir le cheval, afin de vaincre les résistances, et le faire marcher droit.




	1) Assouplissement de la mâchoire (légèreté, mobilité).


	2) Assouplissement direct et latéral de l’encolure (ramener, flexion latérale)


	3) Pirouette et la demi-pirouette renversée ou demi-tour sur les épaules, à pivot fixe (assouplissement des hanches, chevaler de l’arrière-main).


	4) L’avancer et reculer alternatif et sans arrêt (assouplissement du dos et des reins, préparation au rassembler).


	
5) Pirouette et demi-pirouette ordinaires ou demi-tour sur les hanches, à pivot fixe (assouplissement des épaules, chevaler de l’avant-main, préparation au rassembler. Ces cinq mouvements sont la base de la basse école.



Pour autant, rien n'interdit de travailler sur le cercle, bien au contraire, même de commencer le dressage par l’épaule en dedans si le cœur vous en dit. À condition, bien entendu que le cheval soit en âge de l’apprendre.







Procédé N°3 « FAIRE LES COINS »


Ouvrages à consulter : La Guérinière, Decarpentry


Alors qu’il se rendait à Saumur pour assister au gala auquel il avait été invité par le Cadre Noir, l’ancien écuyer en chef, en retraite depuis quelques années, s’en alla dire bonjour à l’agent chargé d’ouvrir les portes du manège.


- Alors comment ça va ? (il le nomma par son nom de baptême)


- Mon général ça ne va plus, les écuyers ne font plus les coins.


La volte dans le coin permet au cavalier de contrôler l’exactitude de la courbure de son cheval et de parfaire son ajustage. Ce qui est souvent le cas, le cheval s’échappant
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